Burundi - ARIB.INFO Website

Burundi : les «crimes cachés» du régime de Bujumbura, les ONG dénoncent

RFI,A 16-05-2020 Au Burundi, A quatre jours da€™une prA©sidentielle A laquelle le prA©sident en exercie Pierre Nkurunzi
na€™est pas candidat, des organisations de la sociA©tA®© civile burundaise accusent le pouvoir actuel da€™avoir poursuivi sa
rA©pression sanglante, entamA®©e lors des manifestations contre son 3A"me mandat, fin avril 2015.

Le compteur de JAE™ONU est bloquA© A 1200 victimes depuis la fermeture du bureau du Haut-Commissariat de JAE™ONU a
droits de IA€™homme dans le paysA en 2017. Et mA2me si les leaders de ces organisations ont AOtA© poussA©s A 1a€™exil,
gardA© des rAG@seaux de militantsA sur tout le territoire, ce qui leur permet de documenter ces A«A crimes cachA©sA A». Ains
BA®Ilyse Ntakarutimana, jeune femme de 32 ans et mA're da€™une fille de 7 ans, elleA habitait le quartier populaire de
Mutakura, dans le nord-est de Bujumbura.A Militante du parti da€™opposition MSD, elle participeA activement aux
manifestations contre le 3e mandat du prA©sident Pierre Nkurunziza, en mai 2015. Des mois plus tard, des soldats se
prA©sentent A son domicile. La suite est racontA©e par Pacifique Nininahazwe, A la tA2te de la campagneA Ndondeza, qui a
dAGJA enquAdtA© minutieusement sur 180 cas disparitions forcA©s au Burundi. A«A Le 16 janvier 2016 A 3 heures du matin,
a AOtA© arrA2tA©e par des militaires conduits par le capitaine Ntezimana. Des membres de la parcelle ontA posA®© la question
capitaine : 0A! est-ce que vous amenez la jeune femme ? Il aA rA©pondu : Nous I&€™amenons pour une enquAdte, elle va
revenirA A». BAGlyse Ntakarutimana na€™est jamais revenue chez elle. Le capitaine Ntezimana a lui AOtA© promu au grade ¢
major et travaille A 1a€™AGtat-major de lJAE™armA®e. Interdite dans le pays, la ligue des droits de IA€™hommeA ItekaA contir
clandestinement. Elle a recensA© jusqua€™ici 555 victimes de disparitions forcA©es depuis 2015. Iteka a documentA© durant
mA2me pAGriode le cas de centaines de corps de personnes tuA©es violement, puis abandonnA©s na€™importe oAt A travers
pays.A A«A Au cours des cing derniAres annA©es, la ligue Iteka a pu documenter (le cas de) 2 245 personnes tuA©es,A nous
expliqueA leA prA©sident d'lteka, Anschaire NikoyagizeA PourA 764 (personnes), le cadavre a AOtA© retrouvA© dans diffACre
localitA©s. Et A chaque fois qua€™un cadavre est retrouvA®©, il est enterrA© immA®©diatement, sans faire une enquA2teA A». |
pouvoir burundais a toujours niA© toute cette violence qui se passe A A«A huis closA A», selon la Ligue lteka.

A

(adsbygoogle = window.adsbygoogle || []).push({});

https://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 26 April, 2024, 15:13



